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Handicap International est une organisation de solidarité internationale indépendante et impartiale, qui 

intervient dans plus de 60 pays, dans des situations de pauvreté et d’exclusion, de conflits et de 
catastrophes. L’association aide les personnes en situation de handicap et les populations vulnérables des 
pays du Sud : les personnes malades, les personnes âgées, les femmes enceintes et les enfants pour 
répondre à leurs besoins essentiels, pour améliorer leurs conditions de vie, retrouver leur autonomie et 
promouvoir le respect de leur dignité et de leurs droits fondamentaux. 

  

 

Les contextes d’intervention de Handicap International 
 
 
 

 Handicap International intervient en situation d’urgence lors de catastrophes naturelles ou de 

conflits 

Il s’agit de situations de crise grave, de conflit ou de catastrophes naturelles dont les effets menacent la vie 
des personnes affectées, leur santé et leurs conditions de vie. 
 
 
Dans ces opérations d’urgence, Handicap International veille à atteindre les victimes les plus fragiles. 
 

 Exemple : janvier 2010 en Haïti.  

 Exemple : depuis 2 ans, le conflit en Syrie. 

 Exemple : novembre 2013 aux Philippines suite au passage du typhon Haiyan 

 

 

 

 L’association mène des actions d’aide au développement  

Les thèmes sont variés et les projets durent plusieurs mois (domaine de la santé et de la défense des droits des 
personnes handicapées, de l’éducation, de l’insertion socio-professionnelle) 
 
 Exemple : Permettre aux enfants handicapés d’aller à l’école (éducation inclusive). 
 Exemple : Permettre aux personnes handicapées de trouver un travail (insertion socio-professionnelle). 
 Exemple : Soins de réadaptation. 
 
 
 

 L’association lutte contre les mines antipersonnel, les bombes à sous-munitions et tous les 

autres restes explosifs de guerre 

Handicap International lutte depuis trente ans contre ces armes en déminant les zones parsemées de restes 
explosifs de guerre, en aidant les victimes (réadaptation, soutien psychologique, etc.) et en sensibilisant les 
populations touchées aux dangers causés par ces armes. 
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Eléments clés    
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Définition du combat contre les mines et les bombes à sous-munitions 
 
Les mines antipersonnel et les bombes à sous-munitions (BASM) sont des armes utilisées lors des 
conflits et qui font courir des risques dramatiques aux populations civiles. Elles infligent le plus souvent des 
blessures qui entraînent des conséquences physiques, psychologiques et sociales gravissimes. 
 
Les mines et les sous-munitions polluent encore près de 76 pays, majoritairement des pays du Sud. Elles 
constituent une menace mortelle pour les individus et entravent l’accès aux ressources et aux 
services répondant à des besoins essentiels pour les communautés. Que ce soit dans les domaines de la 
santé, de l’éducation, de l’agriculture, ces armes représentent un vrai frein au développement et 
participent à l’appauvrissement des populations.  

 
Chiffres clés 
 

- 76 pays sont pollués par les mines et les BASM 
- 1 victime toutes les 2 heures 
- 72% des victimes recensées de mines sont des civils (jusqu’à 94% pour les BASM) 
- 42% des victimes recensées sont des enfants 
- Le traité d’Ottawa contre les mines est signé par 162 pays et ratifié par 161 pays 
- Le traité d’Oslo contre les bombes à sous-munitions est signé par 113 pays et ratifié par 84 pays. Il 

reste un travail important à faire pour que tous les Etats le ratifient. 

 
Les mines antipersonnel 
 

Mises au point avant le 20e siècle, les mines terrestres, dont les mines antipersonnel, ont été 
systématiquement utilisées dans les conflits internationaux et internes, à partir de la Seconde Guerre 
mondiale, notamment en raison de leur faible coût et de leur redoutable efficacité. Composées d’une 
certaine quantité d’explosif et d’un mécanisme d’amorçage destiné à provoquer l’explosion, elles sont 
conçues pour infliger des blessures ou tuer une ou plusieurs personnes. Enfouies dans le sol ou cachées 
dans la végétation, ces armes d’attente, sont déclenchées par l’action involontaire de la victime. 

 
Les bombes à sous-munitions   
 

Les BASM, bombes à sous-munitions, sont des armes composées d’un conteneur regroupant jusqu’à 
plusieurs centaines de mini-bombes appelées sous-munitions. Elles disséminent les sous-munitions, au 
hasard de leur largage, sur des surfaces très vastes pouvant atteindre plusieurs milliers de m². Elles 
touchent alors inévitablement des zones civiles. De plus, entre 5 et 40 % des sous-munitions n’explosent 
pas à l’impact : elles restent sur le terrain et, comme les mines antipersonnel, elles sont susceptibles 
d’exploser au moindre contact. De plus, les enfants sont attirés par les couleurs vives de certaines sous-
munitions et constituent dès lors un important groupe à risque. Elles ont été récemment utilisées en février 
2014 au Sud Soudan et en Syrie. 

 
  


